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D’abord il y a le pionnier, différent et libre, celui qui vit sur le terrain 
et défriche, innove et milite, parfois trop en marge pour être écouté 
et respecté. Un jour vient l’héritier, inscrit dans le système, celui qui 
garde le temple et le conserve, gère et communique, parfois trop 
perdu dans la paperasse pour être convaincant et estimé.

Et nous au sein de nos associations régionales, comment nous 
voyons-nous ? Où en sommes-nous face à cette posture ou 
imposture ? Quelle est la place du pionnier et de l’héritier dans nos 
actions ? Avons-nous su faire face à cette inéluctable destinée qui 
voudrait que toute organisation militante finisse tôt ou tard par être 
compromise ?

Quoi qu’il en soit, la pandémie a ouvert de profondes brèches qui 
nous obligent à consolider nos actions tout en nous renouvelant. 
La dictature de l’automobile sur l’espace public vacille; le sol est 
une ressource limitée qui fait l’objet d’un nouveau contrat social; 
l’urgence climatique demeure dans nos dénis en termes d’actions; 
les cyclistes appellent à l’aide. Genève, la première, nous a tous 
surpris; Lausanne réaménage la cité; Vaud change de braquet, les 
cantons se parent de bandes jaunes; le Jura propose de nouvelles 
balades; et le Conseil fédéral donne suite au vote de 2018. Toutes 
ces concrétisations sont enfin une réponse au travail de fond et de 
longue haleine de nos associations.

Ce numéro se devait de rappeler que PRO VELO Info est LE journal  
des associations régionales romandes et tessinoise, et de leurs 
membres, bases essentielles au dynamisme et au renouvellement 
de notre travail. Ce numéro est le vôtre, le nôtre, celui de toutes 
nos actions locales et bénévoles, présentées ici dans toute leur 
fraîcheur, leurs exigences, leur conviction, sans compromis. Merci !

De la force vive il nous en faut à tous, 
pour rester pionnier. Aujourd’hui, je 
quitte le journal après 37 numéros : ser-
vir puis partir pour explorer de nouvelles 
terres.

Raphaël Charles,
président sortant
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Se déplacer à vélo oui - mais en toute sécu-
rité ! Les cours de conduite de PRO VELO 
permettent aux enfants et aux adultes d’ac-
quérir les connaissances de base pour se 
déplacer en toute sécurité dans le trafic.

Réduction de CHF 20.- pour les membres 
de PRO VELO Suisse (et Swiss Cycling). Plus 
d’infos :
www.pro-velo.ch/fr/projets/
cours-de-conduite/
	

Pour CHF 79.- (au lieu de CHF 99.-) les 
membres de PRO VELO dorment à moitié 
prix dans plus de 660 hôtels en Suisse et en 
pays voisins, dont 250 avec des offres pour 
cyclistes. Des auberges familiales jusqu’au 
cinq étoiles de luxe, il y en a pour tous les 
goûts ! A vos marques, prêts, roulez ! 
Tél : 0800 083 083
www.hotelcard.com
	

Les membres de PRO VELO bénéficient d’un 
rabais exclusif. Indiquez lors de votre pro-
chaine réservation votre numéro de membre 
PRO VELO et vous obtiendrez un rabais de 
150.- sur tous les voyages VTT, culturels et 
E-bike de Bike Adventure Tours en groupes 
ou individuels (rabais non cumulable et uni-
quement applicable lors de l’inscription). 
Le spécialiste www.bike-adventure-tours.ch 
vous offre un choix de voyages guidés et 
individuels sur toute la planète.
	

Rabais de 5 % sur tous les voyages et les 
tours à vélos chez Schneider Reisen. Entrez 
votre numéro de membre dans le champ 
« Remarque » lors de votre réservation en 
ligne ou montrez votre carte d’adhérent si 
vous vous rendez à l’agence de voyage. 
www.schneider-reisen.ch
	

SWICA propose des offres attrayantes aux 
membres de PRO VELO : généreuses contri-
butions pour la promotion de votre santé et 
remises exclusives sur une sélection d’as-
surances complémentaires pour toute la 
famille. SWICA vous renseigne sur les détails 
des offres au 0800 80 90 80.
www.swica.ch/fr/provelo
	

Concevez vous-même le vélo de vos rêves. 
TOUR DE SUISSE VELOS offre à tous les 
membres de PRO VELO le coût supplémen-
taire de la couleur d’une valeur de CHF 95.-. 
Laissez-vous inspirer par les 35 couleurs de 
la palette et configurez votre vélo sur le site. 
www.tds-velo.ch
	

Soyez complètement mobile avec PubliBike. 
En tant que membre de PRO VELO, vous béné-
ficiez d’une réduction de 10% sur les abonne-
ments « B-Fit » et « B-More ». Pour recevoir le 
code promo, écrivez un e-mail avec le mot-clé 
«  PubliBike   » à info@pro-velo.ch.
www.publibike.ch
	

La chasse au trésor la plus fascinante de 
Suisse pour des sorties d’entreprise, des 
réunions de groupes, des événements pri-
vés ou encore des excursions familiales. Les 
membres de PRO VELO envoient simplement 
un e-mail à l’adresse info@pro-velo.ch avec 
le mot-clé «  Foxtrail » et obtiennent un bon de 
10.- de réduction sur la réservation.
www.foxtrail.ch
	

Veloplus – s’équiper pour l’aventure : les 
neuf magasins Veloplus proposent des vélos 
et des articles pour le vélo au quotidien, le 
VTT et le trekking. Les membres de PRO 
VELO profitent d’une réduction de 5% sur 
tout l’assortiment des magasins (excepté 
vélos, remorques pour enfants, naviga-
teurs GPS, prestations et bons cadeaux). La 
vignette Velofinder est par ailleurs propo-
sée au prix préférentiel de 6.- au lieu de 9.-. 
Les boutiques se trouvent à Bâle, Bienne, 
Emmenbrücke, Ostermundigen, St-Gall, 
Wetzikon, Winterthour Winterthour, Zurich 
HB et Zurich Oerlikon. Tél : 0840 444 777 
www.veloplus.ch
(site en allemand)
	

AVANTAGES POUR LES MEMBRES

CHALLENGE 2020
MAI & JUIN

NOUVEAU: SEPTEMBRE & OCTOBRE

S‘INSCRIRE MAINTENANT:
biketowork.ch
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Interpellée par PRO VELO en même temps que les autorités du 
canton sur la nécessité de saisir l’opportunité du déconfinement 
pour la promotion du vélo, la ville de Lausanne a montré que des 
décisions pouvaient être prises et exécutées rapidement.

Des dizaines de mesures provisoires, sous forme de marquages 
mais aussi d’aménagements plus ambitieux attendus de longue 
date, ont été annoncées pour l’été grâce à des procédures ac-
célérées : fermeture des quais le week-end et de la rue Centrale 
le samedi, aménagement de bandes cyclables, de zones 30 mais 
aussi de zones de rencontre ouvertes aux vélos dans les deux sens. 
En combinaison avec une multiplication des terrasses, ces actions 
renforcent la convivialité des espaces publics à pied et à vélo pour 
toute la population.

Afin de déployer tous ses effets, la démarche doit néanmoins être 
répliquée et coordonnée avec les 25 autres communes de l’ag-
glomération. PRO VELO Lausanne et Morges se sont donc alliées 
pour interpeller toutes les municipalités du PALM1, appuyant l’ap-
pel à projets lancé par le canton. Les effets se font encore attendre 
mais quelques signes positifs émergent dans certaines com-
munes. PRO VELO s’est également associée à l’ATE Vaud lors d’une 
conférence de presse pour revendiquer des mesures, notamment 
en lien avec la desserte des hautes écoles. Autre bonne nouvelle, 
la signalisation des itinéraires cyclables de l’agglomération sera fi-
nalisée une année plus tôt que prévu grâce au coup d’accélérateur 
donné au projet par le canton.

En complément à la présence médiatique de PRO VELO et à nos 
démarches institutionnelles qui ont porté leurs premiers fruits, la 
mobilisation des usagers sur le terrain s’organise. Après un ras-
semblement coordonné par Extinction Rebellion, la Critical Mass 
lausannoise de juin a investi la route du Lac jusqu’à Morges pour 
revendiquer plus d’espace pour les modes actifs le long des rives. 
Les associations de quartiers, invitées par la ville de Lausanne, ont 
demandé des week-ends sans voitures et se mobilisent aussi pour 
animer les rues. La journée mondiale du vélo, le 3 juin, nous a 
également fourni l’occasion de faire passer un message positif en 
collaboration avec Vélocité, quelques jours avant la fin du confine-
ment, pour remercier simplement les gens de pédaler.

Il ne faudra rien lâcher durant l’été et les objectifs ne manquent 
pas : suivre les réalisations annoncées, demander des mesures 
complémentaires pour la continuité du réseau et la desserte des 
hautes écoles en aval de l’avenue de Provence, encourager la mo-
bilisation d’une majorité de communes de l’agglomération et sur-
tout s’assurer de la pérennisation des mesures qui auront fait leurs 
preuves.

Zoé Dardel

1 PALM : projet d’agglomération Lausanne-Morges

DOSSIER DOSSIER  PL ACE AU VÉLO !PL ACE AU VÉLO !

A la fin du mois d’avril, alors que le déconfinement par étapes 
débutait, les associations régionales vaudoises de PRO VELO, re-
groupées sous la bannière PRO VELO Vaud, ont interpellé les au-
torités cantonales et invité la population vaudoise à opter pour le 
vélo. Les nombreuses interventions de PRO VELO dans les médias 
et un courrier à la Conseillère d’Etat Nuria Gorrite ont permis de 
souligner l’importance du vélo pour la mobilité à la sortie de la 
crise sanitaire. Compatible avec la distanciation sociale, le vélo et 
le vélo à assistance électrique sont à privilégier pour la reprise des 
déplacements. Le vélo fait partie intégrante des moyens à mobi-
liser rapidement pour éviter un report des transports publics vers 
la voiture.

PRO VELO Vaud a demandé aux autorités des mesures pour pro-
mouvoir et faciliter la pratique du vélo pendant le déconfinement. 
En particulier, elle a demandé à l’Etat de Vaud :
• 	 d’inciter la population à opter pour le vélo dans toute sa com-

munication relative au déconfinement;
•	 d’inciter et d’accompagner les communes à réaliser des amé-

nagements temporaires pour encourager et sécuriser la pra-
tique du vélo dans le cadre du déconfinement ;

•	 de revoir au plus vite sa stratégie vélo élaborée il y a dix ans 
pour préparer l’avenir, en tenant notamment compte des évo-
lutions liées au vélo à assistance électrique.

Ces demandes ont été entendues. Début juin, l’Etat de Vaud a 
communiqué son plan d’action mobilité post-confinement, avec 
la réalisation de 100 kilomètres de bandes cyclables. Ces mesures 
provisoires visent à sensibiliser visiblement les usagers de la route 
à la présence de cyclistes sur le réseau routier cantonal hors lo-
calité. Avec une voie entière provisoirement dédiée à la mobilité 
cycliste dans chaque sens sur le plat du Dézaley, le canton va plus 
loin et rejoint en partie les demandes de PRO VELO pour des voies 

cyclables continues et sécurisées au bord du lac.

L’ensemble des mesures cantonales annoncées contribuent à va-
loriser l’importance du vélo pour encourager une mobilité durable 
post-confinement, soutenir le tourisme local, réduire la conges-
tion et renforcer la qualité de vie des Vaudois-ses. En complé-
ment, le canton appelle les communes de son territoire à prendre 
des mesures complémentaires en localité et coordonner leurs 
interventions respectives au profit d’une meilleure cohérence et 
continuité du réseau cyclable. Des fiches illustratives donnant des 
exemples de mesures rapidement réalisables ont été préparées à 
cet effet.
 
Enfin, PRO VELO Vaud ne perd pas de vue son véritable objectif : le 
développement d’itinéraires cyclables séparés du trafic, en parti-
culier lorsque les volumes et les différentiels de vitesse ne sont pas 
compatibles avec une mixité du trafic motorisé et cycliste. Les me-
sures provisoires proposées par le canton devront donc évoluer 
vers des aménagements définitifs sûrs, directs et rapides afin de 
poursuivre le développement de la mobilité cycliste dans le can-
ton. PRO VELO Vaud formulera ses attentes en termes de réseau 
cyclable à plus long terme auprès des autorités vaudoises durant 
la révision de la stratégie vélo cantonale.

En parallèle à ces victoires obtenues au niveau cantonal, les diffé-
rentes associations régionales vaudoises de PRO VELO ont mené 
leurs propres batailles dans leurs régions respectives. Les actions 
entreprises ainsi que les résultats obtenus sont présentés dans les 
pages suivantes.

Maléna Bastien-Masse

1 www.vd.ch/amenagements-cyclables-provisoires

— VAUD — 

LE CANTON
CHANGE ENFIN DE BRAQUET

Marquages récents sur la route cantonale du plat du 

Dézaley en Lavaux. 

Exemples de mesures rapidement réalisables, État de Vaud (DGMR et Transitec Ingénieurs-Conseils SA., juin 2020).1

2x1 voie + stationnement longitudinal

Réa�ecter les zones de stationnement

Avant Après

2x1 voie de circulation + bandes cyclables 

Elargir les aménagements existants

2x1 voie + bandes cyclables standards

Avant Après

2x1 voie + bandes cyclables élargies qui permettent 
le dépassement

— LAUSANNE — 

LA VILLE  
MONTRE L’EXEMPLE

Suppression d’une présélection de tourner-à-gauche au profit de bandes 

continues dans les deux sens pour accéder à la gare, av. William-Fraisse.

Campagne de communication post-confinement lancée lors de la journée 

mondiale du vélo.
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Cette expression désigne des perspectives 
qui valorisent un urbanisme à dimension 
humaine, à l’échelle locale, où les usagers 
peuvent faire remonter leurs propositions. 
Le comité s’en est inspiré pour interpeller 
les municipalités de la Riviera sur deux thé-
matiques.

DÉCONFINEMENT  
ET PROMOTION DU VÉLO

Le 9 mai dernier, le comité a envoyé un 
courrier aux 12 municipalités de la Rivie-
ra pour les inviter à saisir les opportunités 
d’un déconfinement progressif en faveur 
de la mobilité cycliste. Une liste de mesures 
provisoires y est proposée afin que les 
élu·e·s puissent rapidement évaluer celles 
qui pourraient avoir une pertinence pour 
leur commune. Ces mesures concernent 
les infrastructures routières, les stationne-
ments, la mise à disposition de vélos pour 
les habitants et le personnel de l’adminis-
tration, la diffusion d’informations à la po-
pulation… et la participation – en groupe 
de communes par exemple – à l’action Cy-
clomania de PRO VELO Suisse : action de 
promotion du vélo en milieu urbain. PRO 
VELO Riviera invite naturellement les com-
munes à prolonger leur réflexion au-delà 
de la période et à pérenniser certaines me-
sures.

Au moment où ces lignes sont rédigées, le 
comité observe que certaines communes 
ont pris diverses mesures :
•	 Montreux a agrandi l’espace dévolu aux 

terrasses de la Grand-Rue en entamant 
la voie bus autorisée aux cyclistes ! La 
sécurité cycliste est très clairement pé-
jorée. Le comité a réagi en proposant 

diverses mesures pour permettre une 
meilleure sécurité à tous les usagers. 

•	 Vevey a fermé le Quai Perdonnet à la cir-
culation automobile. Des améliorations 
de l’information pour les piétons et cy-
clistes sont en cours.

•	 Corsier-sur-Vevey a pris le comité au mot 
et sollicité des propositions concrètes 
(en cours).

•	 Deux autres communes ont répondu 
que les propositions s’avèrent difficiles 
à mettre en œuvre au vu de la topogra-
phie communale (Jongny) ou que des 
mesures ont déjà été prises (Veytaux).

Des affaires à suivre et du pain sur la 
planche pour le comité de PVR !

PLACES DE PARC  
POUR VÉLOS DANS LES GARES

Combiner le vélo et les transports en com-
mun pour se déplacer est une alternative 
efficace à la voiture, notamment grâce à 
l’important réseau ferroviaire en Suisse. 
Mais quel·le cycliste usager·ère des trans-
ports publics n’a pas eu à subir les difficul-
tés de parcage de son vélo dans une gare ? 

Fort de ce constat, le comité a décidé de 

mener une évaluation des principales gares 
et arrêts de plusieurs lignes de train de la 
Riviera.

Encourager et soutenir les habitant·e·s à 
entreprendre un report modal vers des 
modes de déplacement plus doux exige 
la mise en œuvre d’un certain nombre de 
mesures : offre de stationnements sécu-
risés en quantité suffisante, de bonne ac-
cessibilité et permettant une protection 
des intempéries. Pour les seize gares ob-
servées, l’échelle ci-dessous a été utilisée 
pour les critères de sécurité, capacité, pro-
tection et accessibilité. Des commentaires 
qualitatifs complètent l’évaluation.

Le constat est le suivant : la situation sur la 
Riviera ne remplit pas les exigences mini-
males des recommandations de l’Office 
fédéral des routes. Mais de grandes diffé-
rences d’une gare à l’autre sont observées. 
Pour les petites gares, il n’y a souvent au-
cune infrastructure. Cette absence n’invite 
pas les éventuels utilisateurs à rejoindre le 
train à vélo. Les deux exemples ci-dessous 
illustrent ces différences.

Bernard Savoy, Marc Assal et Fabrice Yerly

DOSSIER  PL ACE AU VÉLO !

— RIVIERA — 

POUR UN  
« URBANISME TACTIQUE »

Le cycliste se trouve coincé dans une voie très étroite. Aucune infrastructure à Veytaux-Chillon. La Tour-de-Peilz offre de bonnes infrastructures 

Critères pour l’évaluations des parcs à vélos des gares.
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Alors que l’épidémie battait son plein et 
que les Morgiens confinés cherchaient des 
lieux extérieurs où s’aérer tout en respec-
tant les distances de sécurité, PRO VELO 
Morges se lançait en campagne.

Ce que nous appelons communément les 
« quais de Morges » désigne la rue à sens 
unique de la vieille ville longeant le lac. Tout 
du long, et des deux côtés, sont alignés 
des places de stationnement qui font, sans 
doute, des quais de Morges le plus beau 
parking gratuit de Suisse romande, avec 
une vue imprenable sur le Mont Blanc.

Durant le confinement, ce splendide par-
king était désert, plus aucune voiture ne 
s’y garait ou ne le traversait. Nous nous 
fendions alors d’une lettre à la commune 
pour lui demander de bien vouloir fermer 
les quais à la circulation motorisée pour la 
période du confinement, ceci afin de per-
mettre non seulement aux cyclistes (dont 
le nombre a bondi), mais aussi aux piétons 
de s’emparer de cet espace supplémentaire 
et ainsi d’augmenter la surface disponible 
pour mieux respecter les normes sanitaires. 
Il arrive que les quais ferment exceptionnel-
lement lors de festivals ou d’autres événe-
ments dans notre ville et cela se fait d’au-
tant plus facilement que techniquement, 
seule la pose de trois plots, bloquant trois 
ruelles d’accès aux quais, est nécessaire.

Sur le papier, notre demande devait pouvoir 
aboutir aisément tant elle semblait facile 
à réaliser, utile à la majorité des habitants 
et, surtout, point nuisible à sa sainteté l’au-
tomobile. Cependant, nous n’étions pas 
dupes. Depuis huit années que PRO VELO 
Morges existe, nous n’obtenons quasiment 
rien, toutes nos demandes ou presque sont 
balayées d’un revers de la main. Disons-le 
clairement : rien n’est fait à Morges pour le 
vélo.

Sans aucune surprise, la réponse de nos 
municipaux : notre demande avait été reje-
tée, sous prétexte que le contexte actuel 
ne permettait pas de la réaliser (probable-
ment est-ce plus facile de fermer les quais 
lorsqu’ils sont pleins de voitures…). Et sur-
tout, il y a l’hypothétique future construc-
tion d’un parking sous le lac – serpent de 
mer bien connu des Morgiens – qui devrait 

permettre un jour, si Dieu le veut, la ferme-
ture définitive des quais aux voitures… Le 
plus terrible, c’est que cette lettre nous avait 
été envoyée par un élu « ami », lui-même 
cycliste au quotidien.

Foi de cycliste, nous n’avions pas dit notre 
dernier mot ! Nous avions perdu une 
bataille, mais la guerre ne faisait que com-
mencer. Contre-attaque médiatique ! Nous 
avons milité dans les journaux, à la radio 
et un de nos membres réussit même à se 
faire interviewer au téléjournal. Et puis… 
nous décidions d’entrer en résistance clan-
destine. Nous nous mîmes à récupérer 
des vélos hors d’état et à les repeindre en 
orange fluo, pneus compris, de façon à les 
rendre bien visibles. Nous les placions aux 
endroits stratégiques, où existaient de véri-
tables difficultés pour les cyclistes. Sur les 
vélos fluos nous placardions une affiche, 
qui en quelques mots pointait les pro-
blèmes : cohabitation forcée avec les pié-
tons, manque de places de parc vélo, vélos 
épaves…

Nous étions alors sur le point de monter un 
collectif avec toutes les forces morgiennes, 
associations, politiques, sociétés, etc. qui 
souhaitaient voir les quais dédiés à la mobi-
lité douce quand soudain, le vent tourna. 
Tout d’abord un article dans le journal local, 
où les quatre vendeurs de cycles de notre 
ville brocardèrent la municipalité pour son 

inaction pour les deux-roues. Puis le Can-
ton se mit à pousser fortement les com-
munes à agir pour les vélos. Lausanne et 
Vevey fermèrent leurs quais. Eux en étaient 
capables, alors pourquoi pas Morges ! ?

Le mardi 9 juin, la police appela l’un de nos 
membres pour le questionner sur les vélos 
fluos (personne n’était au courant que nous 
en étions les responsables). L’agent affirma 
que les vélos fluos avaient suscité de vives 
discussions à la police et également à la 
commune. Il avait notamment été décidé 
d’enlever les vélos épaves (depuis le temps 
que nous le demandions !). La municipalité 
s’apprêtait à bouger.

Et le mercredi 10 juin, VICTOIRE ! Lors du 
conseil municipal, il est annoncé que les 
quais de Morges seront fermés tous les 
dimanches de l’été ! Alléluia ! Quand il y a 
une volonté, il y a un chemin.

L’histoire est allée plus vite que nous, 
mais nous avons d’autres revendications 
et rêvons d’un centre-ville totalement 
dépourvu de moteurs. D’autres batailles 
seront livrées. Nous sommes les fidèles ser-
viteurs de la petite reine et nous continue-
rons à défendre son royaume. Vive la petite 
reine ! 

Erik Frétel

©
 A

R
N

A
U

D
 G

R
O

S
S

Les quais de Morges... 

— MORGES — 

LA GUERRE DES QUAIS
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Tous les événements initialement prévus par PRO VELO Valais ont 
été annulés durant la crise. Mais l’association a été active sur les ré-
seaux sociaux pour diffuser l’engouement réjouissant pour les vé-
los. Parallèlement, pas mal de choses ont été réglées en interne, 
comme l’élaboration d’une structure pour un nouveau site Internet 
qui se voudra interactif et dynamique, et une organisation plus ef-
ficace pour faire valoir nos intérêts dans le canton. Une restructu-
ration du comité a été effectuée, moyennant une répartition des 
tâches en quatre pôles qui permettent une meilleure efficacité.

Des lettres ont été écrites au canton (au chef de service de la mo-
bilité) et aux villes, pour demander des aménagements tempo-
raires et durables. Les réponses des politiques étaient très mitigées, 
la plupart ne souhaitant pas prendre des initiatives en période de 
crise. Les aménagements provisoires n’ont pas été mis en place et 
les réponses ont été négatives. Les médias ont par contre consa-
cré plusieurs articles aux activités de PRO VELO Valais. Malgré tout, 
l’utilisation du vélo croît et il est gentiment considéré comme un 
moyen de transport. Un dialogue plus intense a été engagé avec les 
autorités communales. De même avec le canton, l’association PRO 
VELO Valais s’est proposée comme aide pour la nouvelle stratégie 
qui sera mise en place pour la mobilité douce.

L’automne 2020 s’annonce radieux malgré l’annulation des Mon-
diaux de cyclisme. De chouettes activités sont prévues et le vélo 
sera roi malgré tout !

Philipp Jansen

5 septembre : labyrinthe aventure, depuis Sion.

26 septembre : bourse aux vélos et AG, à Sion.

31 octobre : sortie pleine lune

Inscriptions  : valais@pro-velo.ch

PRO VELO info 
SEPTEMBRE 2020 DOSSIER  PL ACE AU VÉLO !

La Côte, son occupation disparate du 
territoire, ses pendulaires, son auto-
route et sa nationale et ses deux aimants 
lausannois et genevois, sont autant de 
contraintes auxquelles doit faire face 
PRO VELO LaCôte. Le comité de PVLC a 
adressé un courrier aux 47 communes 
du district qui abrite 100’000 habitants, 
ainsi qu’aux différents milieux concernés, 
pour les appeler à engager les mesures qui 
s’imposent. Cinq axes d’actions ont été 
identifiés.

PARKINGS DES CENTRES  
COMMERCIAUX ET DE LOISIRS

Les parkings à vélos des centres commer-
ciaux sont obsolètes : trop petits, non cou-
verts (pourquoi acceptons-nous d’avoir le 
cul mouillé ?), ne permettant pas l’accès 
aux vélos de grand gabarit, désormais en 
vogue. Il en va de même pour de nombreux 
centres sportifs, plages et piscines. Prévoir 
des places de parc à vélos fait désormais 
partie de l’attractivité de tout site. Et pour 
les manifestations temporaires ou festivals, 
les barres pour triathlon, sur lesquelles on 
accroche la selle, ont fait leurs preuves.

AMÉNAGEMENTS ET FLUIDITÉ
Le manque de dialogue crasse entre les dif-
férentes autorités est un constat d’échec, 
exacerbé par les coups d’accélérateurs 
mis en œuvre à Genève, Lausanne et dans 

le canton de Vaud. La route romaine de 
l’Etraz, qui file de Genève à Bâle, est pla-
cée à l’inventaire des voies historiques et 
cette protection monumentale autorise un 
immobilisme inacceptable piloté par cer-
tains offices. A Prangins, les millions dépen-
sés pour la réfection de cette route n’ont 
pas suffi : seule la moitié du tronçon dispose 
d’aménagements cyclables. Pareil scénario 
pourrait se répéter à Mont-sur-Rolle. Face à 
ces verrous institutionnels, PVLC s’engage à 
élargir ses actions d’opposition, en concer-
tation avec l’ATE, tout en maintenant la 
stratégie de dialogue adoptée jusqu’à pré-
sent avec les communes.

Nos analyses ont aussi montré que de 
nombreuses routes vicinales se trouvent sur 
le domaine communal, mais sont interdites 
aux cyclistes. Ces voies constituent pour-
tant un maillage remarquable entre villes et 
villages. PVLC tient à jour une liste de routes 
où il s’agit de remplacer les panneaux d’in-
terdiction générale de circuler par leur ver-
sion autorisant le vélo (OSR 2.13).

RENFORCER LA SENSIBILISATION
Les cours vélos ne concernent actuelle-
ment que les écolières et écoliers et sont 
organisés de façon très disparate selon 
les soutiens obtenus. Un renforcement 
des activités de sensibilisation et un sou-
tien coordonné à l’échelle du district sont 

demandés pour élargir l’offre. Il s’agit d’im-
pliquer les communes, les directions des 
écoles (privées également) et les conseils 
d’établissement. Les nouveaux praticiens 
du vélo méritent aussi d’être soutenus. Un 
intérêt est notamment relevé auprès des 
personnes expatriées, plutôt favorables au 
vélo pour découvrir la région et s’intégrer, 
mais rebutées dans un contexte de circula-
tion peu engageant.

LES LOIS, 
LEVIERS DE LA TRANSITION

Les nouvelles lois et normes constituent 
des leviers majeurs pour faire évoluer les 
aménagements et les pratiques. Toute-
fois, peu de contresens cyclables ont été 
aménagés depuis les changements régle-
mentaires de 2016, alors qu’il s’agit d’anti-
ciper les changements à venir : utilisation 
des trottoirs par les enfants à vélo jusqu’à 
12 ans en l’absence de bandes cyclables, 
tourner à droite au feu rouge. De même, 
notre récent travail de terrain montre que 
certaines communes prêtent peu d’atten-
tion au respect des normes VSS1 (p. ex. les 
places de parc à vélos lors de nouvelles 
constructions). PVLC demande aux com-
munes de renforcer les ressources pour les 
mises en conformité et d’anticiper l’entrée 
en vigueur des nouvelles lois.

PROJETS D’ENVERGURE
De nombreux aménagements figurent 
dans les plans d’agglomération, dont il 
s’agit d’accélérer la mise en œuvre. Cela 
concerne des passerelles piétons-vélos, 
des franchissements d’autoroutes et, de 
façon plus générale, une réduction de l’es-
pace dédié au trafic automobile pour créer 
des cheminements piétons et vélos sécu-
risés. La mise en œuvre du réseau cyclable 
régional nécessite un agenda et des indica-
teurs adéquats.

APPEL AUX MEMBRES
PVLC a lancé un appel aux membres pour 
dresser un inventaire des points sensibles 
et réalisations remarquables. Les applica-
tions bikeable.ch et geovelo.ch ont permis 
de consolider nos actions sur le long terme.

Raphaël Charles

1 Normes en matière de route et de transports.
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Route de l’Etraz rénovée à Prangins : n’y avait-il vraiment pas la place pour inclure un aménagement  

cyclable continu ?

DOSSIER  PL ACE AU VÉLO !

Vendredi 26 juin en fin de journée, PRO 
VELO et « Yverdon en transition » ont orga-
nisé une « cyclade », qui a réuni 300 partici-
pants. Nous avions demandé l’autorisation 
à la commune. La police municipale a col-
laboré pour assurer le bon déroulement de 
cette manifestation dans une ambiance fes-
tive. Notre objectif était de demander plus 
d’espace pour les cyclistes, en commençant 
par des mesures temporaires comme à Lau-
sanne, Genève et dans de nombreuses villes 
d’Europe.

Les études origine-destination récemment 
réalisées au centre-ville démontrent que le 
trafic « interne à la ville » représente 25% du 
trafic au centre. Ces parcours sont aisément 
réalisables à vélo, avec ou sans assistan-
ce électrique, permettant ainsi d’éviter les 
transports publics, en particulier aux heures 
de pointe, selon les recommandations de 
l’OMS et de l’OFSP. Le réseau routier ne per-
met pas d’absorber le surplus de voitures 
engendré par la crainte du covid-19. Par 
ailleurs, le vélo est bien adapté aux dépla-
cements des jeunes pour se rendre sur leurs 
lieux d’études ou d’apprentissages sans 
emprunter les transports publics ou recou-
rir aux « parents-taxis ». PRO VELO Yverdon 
a écrit à la Municipalité d’Yverdon-les-Bains 
pour proposer des aménagements tem-
poraires à mettre en place rapidement. A 
l’heure de la parution de PRO VELO info, 
certains auront été réalisés.

Le canton de Vaud a lancé une dynamique 
en annonçant le 2 juin des mesures fortes 
pour le vélo avec 100 km de bandes cy-

clables provisoires d’ici l’été sur les routes 
cantonales. Dans notre agglomération, ceci 
pourrait se traduire par des aménagements 
vers Grandson, Montagny, Treycovagnes 
et Pomy. Pour l’instant, une seule piste 
cyclable en site propre reliant Yverdon-
les-Bains à Yvonand existe et rencontre un 
grand succès. Enfin, les mesures provisoires 
devront évoluer vers des aménagements 
définitifs sûrs visant à accentuer l’usage de 
la petite reine à Yverdon-les-Bains.

Herbert Chautems
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Un exemple de mesure : supprimer le trafic motorisé 

sous ce pont des chemins de fer.

Notre cyclade du 26 juin

— LACÔTE — 

ENTRE LAC ET JURA
— YVERDON — 

LE VÉLO EN VILLE A DU SENS

— VALAIS — 

QUATRE NOUVEAUX PÔLES
LES QUATRE NOUVEAUX PÔLES DE PRO VELO VALAIS
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Nouvelles pistes cyclables, future voie 
bidirectionnelle sur la Rade, alloca-
tion à l’achat de vélo, système de vélo en 
libre-service… la petite reine est au cœur 
de l’actualité genevoise. Petit passage en 
revue pour ne rien oublier, et peut-être 
s’en inspirer ?

En retard par rapport à la Suisse alémanique, 
à la traîne en Suisse romande, Genève avait 
une réputation de mauvais élève qui voyait 
le vélo comme une quantité négligeable (à 
peine 6% des transports). Ces derniers mois 
ont montré de grandes avancées. 

DES AXES DIRECTS AU CENTRE-VILLE 
LARGEMENT PLÉBISCITÉS 

Face à la pandémie du Covid-19, la ville et 
le canton de Genève ont fortement déve-
loppé le réseau des voies cyclables, notam-
ment sur les axes structurant le centre, par 
exemple depuis la gare Cornavin jusqu’à la 
nouvelle station Léman Express des Eaux-
Vives. Le but était d’encourager les bons 
réflexes chez les usagers durant le décon-
finement : éviter les transports publics aux 
heures de pointe, ne pas engorger la ville 
avec des voitures. 

Face aux pressions et protestations des ré-
fractaires à une mobilité responsable, PRO 
VELO Genève (PVGE) a diffusé une pétition 
de soutien ayant réuni 18’000 signatures, 
dont 10’000 en à peine 24h ! Le fruit d’un 
beau travail collectif avec actif-trafiC, l’ATE 

Genève, le WWF, Mobilité piétonne et plu-
sieurs associations d’habitants. Plusieurs fi-
gures du PLR ont d’ailleurs donné leur voix, 
dont plusieurs députés au Grand Conseil.

Les nouvelles pistes cyclables temporaires 
ont reçu un large soutien : professeurs-mé-
decins (Tribune libre), associations, librairies 
et petites enseignes de quartier, ainsi que les 
entrepreneurs et artisans qui ont développé 
la livraison à domicile à vélo ou vélo-cargo. 
La fréquentation de ces pistes augmente 
et les usagers soulignent le sentiment de  
sécurité perçu sur ces nouveaux amé- 
nagements. Le test est prolongé jusqu’à 
mi-septembre et nous resterons mobilisés 
pour ces aménagements en faveur d’un 
moyen de transport écologique, silencieux, 
bon pour la santé et peu gourmand en es-
pace public… contrairement à ce que crient 
certains.

VERS UN U-LACUSTRE  
CYCLABLE

Autre nouvelle et grande victoire pour 
PVGE : la Rade aura une vraie piste cyclable 
dans les deux sens, séparée du trafic et 
proche du lac Léman. Devant un projet mal 
ficelé de la municipalité, notre association a 
fait recours, ce qui lui a permis de négocier 
un accord. Le parlement de la Ville de Ge-
nève a accepté d’augmenter le budget pour 
ces améliorations. Au final, c’est une vraie 
voie bidirectionnelle, large, bien séparée 
des autres usagers, qui a été acceptée !

Avec la piste déjà réalisée sur le quai Gus-
tave-Ador (rive gauche du lac), dont les feux 
cyclistes étaient encore en cours de réglage 
ce printemps, il restera à améliorer la traver-
sée du jardin anglais et à installer une piste 
bidirectionnelle sur le pont du Mont-Blanc 
pour compléter cet ensemble embléma-
tique pour le vélo à Genève.

LES ÉLECTIONS VOIENT VERT
Plusieurs membres de notre comité ont été 
élus au Conseil administratif de la ville de 
Genève, Plan Les Ouates et Vernier. En ville 
de Genève, la nouvelle majorité de gauche 
a accepté une subvention pour acheter  
(100 CHF) ou réparer (50 CHF) son vélo. Une 
manière concrète d’aider les personnes qui 
n’osent pas faire le pas du coup de pédale.

UN VÉLIB À GENÈVE
Enfin, après des années de débats politiques 
et d’affrontements juridiques, Genève aura 
son propre système de vélo en libre-service. 
Dès le 1er août, 200 vélos seront à disposi-
tion, avec une augmentation progressive 
jusqu’à 600 répartis sur 120 lieux d’ici 2023. 
Là aussi, une telle politique encourage les 
plus frileux et sceptiques à pédaler sans for-
cément investir dans un vélo personnel.

UNE GESTION DES FRONTIÈRES 
AVEUGLE À LA BICYCLETTE

Pendant le confinement, les pendulaires 
à vélo qui ne pratiquaient pas le télétravail 
– comme les employés d’hôpitaux – ont 
dû renoncer à leurs itinéraires pour passer 
par les grandes douanes, seules ouvertes. 
Malgré des démarches des associations de 
part et d’autre de la frontière, seule la fin du 
confinement leur ont permis de retrouver 
leurs itinéraires transfrontaliers. Notre asso-
ciation va toutefois capitaliser sur cette ex-
périence pour le futur : un rendez-vous est 
déjà prévu à l’automne avec les chefs des 
douanes régionales suisses et françaises 
pour inclure les cyclistes dans la réflexion si 
une telle situation devait se reproduire.

Olivier GURTNER, président de PRO VELO 
Genève 

Agenda : Retrouvez nos événements et notre 
actualité sur www.pro-velo-geneve.ch
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Naissance d’une « covidpiste ».

— GENÈVE — 

COMPTAGES DE VÉLOS 

DOSSIER  PL ACE AU VÉLO !

Le Collectif de défense des Intérêts des 
Cyclistes de L’Arve et du Bassin Lemanique 
(CICLABLE) a réalisé pour la seconde fois 
une campagne de comptages transfronta-
liers. La démarche a éveillé l’attention des 
autorités.

Pour cette édition 2020, CICLABLE est 
monté en puissance : les 11 associations 
participantes – contre 5 l’an passé - ont pu 
déployer 102 bénévoles sur le terrain et ainsi 
augmenter le nombre de postes de comp-
tages à 47 ! A tel point que les administra-
tions du Grand Genève et d’Annemasse Ag-
glomération se sont montrées intéressées 
par cette initiative inter-associative en vue 
de mutualiser ces données avec les leurs.

Cette démarche collaborative poursuit plu-
sieurs objectifs :
•	 observer l’évolution de la pratique du 

vélo sur des points et carrefours clés du 
territoire,

•	 disposer d’éléments quantitatifs et qua-
litatifs pour alimenter nos échanges 
avec les élus au sujet des aménage-
ments cyclables existants ou non,

•	 donner du poids au vélo au travers d’une 
action collective et transfrontalière.

Bien sûr, chacune des associations partici-
pant à cette campagne a des attentes dif-

férentes vis-à-vis de ces comptages selon 
qu’elle se trouve dans un contexte urbain, 
périurbain ou même quasi rural : sur cer-
tains territoires, la pratique du vélo est « à la 
traîne » en raison d’une absence quasi-totale 
d’aménagements dédiés au vélo.

CONTEXTE ET DÉROULEMENT  
DE L’OPÉRATION

Les comptages se sont déroulés mardi 16 
juin sur une période s’étalant entre 6h30 et 
9h00 selon les secteurs. Certaines associa-
tions ont également compté à l’heure de 
pointe du soir, mais la présente synthèse des 
résultats ne porte que sur l’heure de pointe 
du matin qui, comme l’an dernier, a été ob-
servée entre 7h30 et 8h30.

Le temps était ensoleillé mais frais, après 
une semaine pluvieuse. Entre cette météo 
capricieuse, la réouverture des frontières 
depuis un jour seulement et une population 
encore largement en télétravail à cause de 
la Covid-19, les chiffres doivent être analy-
sés avec une certaine prudence.

ANALYSE DES RÉSULTATS
Sur les 47 points de comptages, près de 
3’650 cyclistes ont été comptabilisés, 
dont 37% de vélos électriques et 38% de 
femmes.

Sans surprise, le centre est plus fréquenté 
que la périphérie. Plus intéressant, la pro-
portion de femmes parmi les cyclistes varie 
considérablement entre centre (39%) et pé-
riphérie (23%). Cela semble s’expliquer par 
la qualité des aménagements. Les études 
tendent à prouver que la proportion « natu-
relle » hommes/femmes n’est atteinte que 
lorsque les itinéraires sont aménagés de 
manière sécurisée. Vu qu’on est encore loin 
de la parité, on en déduira que toutes les ré-
gions sont encore sous-équipées en pistes 
cyclables, avec un retard plus prononcé en 
périphérie. 

On constate globalement une baisse du 
nombre de cyclistes, par rapport à l’an 
passé, sauf en ville de Genève et dans l’ag-
glomération d’Annemasse. Dans cette der-
nière, les chiffres montrent une forte aug-
mentation par rapport aux comptages de 
juin 2019, probablement en raison de la Voie 
Verte qui attire de plus en plus de cyclistes. 
Quant aux points en ville de Genève, c’est 
la première année qu’ils sont comptabilisés, 
il n’y a donc pas de comparaison possible.

En vue de la réalisation de la Voie verte 
d’agglomération sur la rive droite du Rhô-
ne, l’Association des Piétons et Cyclistes 
du Pays de Gex (APiCy) a compté aussi les 
nouveaux modes de déplacements tels que 
les trottinettes, les gyropodes, etc. L’objectif 
est d’éviter de reproduire ce qui existe au-
jourd’hui sur la Voie verte entre Annemasse 
et les Eaux-Vives où la cohabitation entre 
piétons, cyclistes et ces nouveaux modes 
engendre des situations complexes, parfois 
même dangereuses. Ces nouveaux modes 
représentent 6% des usagers en mobilité 
douce sur les points frontière entre le Pays 
de Gex et Genève.

L’ampleur de cette démarche collabora-
tive et transfrontalière témoigne de la ca-
pacité du tissu associatif à se fédérer pour 
faire avancer la cause du vélo. Le collectif 
CICLABLE s’engage à poursuivre ce travail 
de terrain et ainsi montrer l’intérêt croissant 
du vélo par les habitants de notre grande ré-
gion transfrontalière.

Yannick Roguet (AERE, Association Environ-
nement Reignier Esery)
Julien Renggli (PVGE)
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Le Grand Genève avec les points de comptage simultanés et leur fréquentation.

— GENÈVE — 

AU BOUT DU LAC,  
LE BOUT DU TUNNEL ?
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Conscient de vivre un moment charnière en matière de politique de 
mobilité, le comité de PRO VELO Fribourg (PVFR), comme d’autres 
acteurs fribourgeois, a fait pression sur les autorités politiques pour 
qu’elles saisissent l’occasion de proposer de nouvelles mesures 
en faveur de la mobilité douce. Au moyen d’une lettre ouverte et 
d’un communiqué de presse, PVFR a rappelé les bienfaits du confi-
nement sur le plan de la pollution sonore et atmosphérique. Par 
exemple, d’après l’Office fédéral de l’environnement (OFEV), la ré-
duction du bruit entre mi-mars et fin avril s’est située entre 3 dB et 6 
dB, en moyenne. L’OFEV ajoute que l’effet de calme ressenti aurait 
été identique « si on avait posé subitement un revêtement silencieux 
acoustiquement très efficace (réduction de 3 dB) sur ces tronçons 
d’autoroute ou si par exemple dans les villes aux heures de pointe la 
vitesse moyenne avait été abaissée à 30 km/h. ».

Comme l’explique le site swissinfo, « contrairement à ce qui s’est 
produit avec tous les autres moyens de transport depuis le début de 
la crise du coronavirus, l’utilisation du vélo n’a pas diminué mais a 
au contraire fortement augmenté. L’étude Mobis de l’EPFZ montre 
que, certains jours, les kilomètres parcourus par les cyclistes ont 
presque triplé par rapport à l’automne 2019 ».

Au vu de ce qui s’est passé durant le confinement, il n’était pas sou-
haitable de revenir à la situation qui prévalait avant le début de cette 
crise et il serait criminel de ne pas saisir l’opportunité de surfer sur 
les nouvelles habitudes induites et de les pérenniser. Nous avons 
ainsi demandé d’augmenter la largeur, la longueur et la signalisa-
tion des bandes cyclables en ville et dans les agglomérations et de 
rendre le réseau attractif et sécurisé. Nous avons également suggé-
ré d’instaurer sur la quasi-totalité des agglomérations une limitation 

de vitesse à 30km/h et de mettre en place de nouvelles zones de 
rencontre dans les rues peu fréquentées et les espaces résidentiels.

Pour PVFR, le but est de réduire l’accès à la voiture, de faciliter l’ac-
cès à la mobilité douce et ainsi de créer un cercle vertueux. En effet, 
un report modal du vélo contribuerait, entre autres, à désengor-
ger les axes routiers et les transports publics, à diminuer les émis-
sions sonores et aurait un effet bénéfique sur la santé, réduisant les 
risques de maladies.

L’appel de PVFR a été entendu par la Ville de Fribourg qui fait partie 
des villes suisses qui ont proposé des mesures provisoires en faveur 
de la mobilité douce durant cette période de crise sanitaire. Elle a 
mis en place une bande cyclable sur le Boulevard de Pérolles, une 
des principales artères de la ville, qui relie la gare au plateau de Pé-
rolles et ses nombreuses hautes écoles. Cet aménagement, même 
s’il n’est long que de quelques centaines de mètres, se situe sur un 
axe stratégique utilisé par de nombreux étudiants. C’est donc une 
mesure symbolique forte puisqu’elle est accompagnée de la sup-
pression d’une soixantaine de places de stationnement. Si la mesure 
est provisoire, elle pourrait être prolongée en cas de succès. D’autre 
part, la ville annonce de nombreuses autres mesures pour ces pro-
chains mois. 

PVFR félicite la ville d’avoir pris le virage de la mobilité douce et a 
hâte de découvrir les nouvelles réalisations qui vont permettre de 
mener Fribourg, petit à petit, vers la mobilité du futur.

Benoît Perrenoud

— FRIBOURG — 

LA CAPITALE  
MISE SUR LE VÉLO

— NEUCHÂTEL — 

RALENTISSEMENT  
ET DISTANCE
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Inauguration de la bande cyclable

DOSSIER DOSSIER  PL ACE AU VÉLO ! PL ACE AU VÉLO !

Apéro pour fêter les efforts des cyclistes
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Deux mots qui traduisent les vœux des cy-
clistes dépassés par les automobilistes peu 
respectueux. Deux mots entrés dans notre 
quotidien le temps d’une crise sanitaire. 
Deux mots que PRO VELO Neuchâtel de-
mande de concrétiser dans l’espace public.

C’est pourquoi nous avons proposé à la 
ville de Neuchâtel de mettre en place des 
aménagements provisoires, assurant une 
meilleure sécurité aux cyclistes et aux pié-
tons. Ralentissement par la réduction de la 
vitesse autour du centre-ville et sur l’avenue 
de la gare. Distance par la création d’une 
bande cyclable sur la montée qui mène à 
la gare. Nous avons aussi approché le can-
ton, pour qu’il soutienne les communes qui 
envisagent des aménagements provisoires, 
en particulier sur les axes cantonaux qui les 
traversent.

A l’heure où j’écris ces lignes (fin juin), la 
bande cyclable sur l’avenue de la gare est 
sur le point d’être réalisée. Le Covid a-t-il 
accéléré la concrétisation de ce projet prévu 
de longue date ? Nos autres revendications 
n’ont pas trouvé d’oreille attentive. Pourtant, 
les magasins de vélos ont vendu tous leurs 
stocks et nous observons plus de cyclistes 
qu’auparavant sur nos routes. Vaut-il mieux 
braver le coronavirus ou les carrosseries des 
voitures ?
Relevons tout de même que la ville de Neu-
châtel a montré sa bonne volonté en offrant 
un bon de 50 francs aux 300 premières per-
sonnes faisant réparer leur bicyclette dans 
un des ateliers de la commune. Un geste 
que nous saluons.

Nous préparons également un dossier sur 
le stationnement dans les quartiers de la 

ville. Les nombreux endroits où les vélos 
sont cadenassés aux clôtures et poteaux 
montrent qu’un espace de stationnement 
officiel manque. Y aurait-il davantage de cy-
clistes si chacun-e pouvait garer son vélo en 
toute sécurité devant chez lui/elle et devant 
son lieu de destination ? Tout signalement 
de lieu problématique est le bienvenu.

Corollaire du projet de ligne ferroviaire di-
recte Neuchâtel – La Chaux-de-Fonds, une 
voie verte sur l’actuel tracé a été propo-
sée par le canton. Fausse bonne idée ? Les 
études approfondies nous montreront quel 
type de cycliste pourrait emprunter cet iti-
néraire (pendulaire ou touriste, sportif ou 
famille ?). Elles permettront aussi d’évaluer 
la priorité à donner aux investissements en 
matière de mobilité douce. Il s’agit d’évi-
ter que, suite à ce projet, plus aucun autre 
aménagement pour cycliste ne soit réalisé 

pendant de nombreuses années. Le budget 
à disposition n’étant pas illimité, investissons 
dans les infrastructures les plus pertinentes.

De nombreuses personnes sont devenues 
membres de l’association, et plusieurs 
d’entre elles s’engagent pour faire avancer la 
cause du vélo. Malgré le départ de son pré-
sident pour raisons professionnelles, le co-
mité sort renforcé de la période du corona-
virus, motivé et plein d’idées. Nous prônons 
le ralentissement et la distance, mais para-
doxalement, nous accélérons nos actions et 
souhaitons nous rapprocher des autorités, 
de nos partenaires et de nos membres.

Rachel Oesch

16 septembre : Tour du Silence

20 octobre : Assemblée générale 
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Barrières-parking...

A NOTRE PRÉSIDENT SUR LE DÉPART, 
FRANÇOIS DEROUWAUX

Tes cinq années de présidence ont vu des 
avancées majeures pour la cause du vélo : 
l’augmentation du nombre de membres, 
l’amélioration progressive des infrastruc-
tures cyclistes, plusieurs actions pour en-
courager la pratique du vélo, les liens ren-
forcés avec nos autorités et partenaires. 
Grâce à toi, on peut dire que « ça roule à 
Neuchâtel ». Merci François !

A NOTRE NOUVEAU PRÉSIDENT 
ALESSANDRO AMBÜHL ET AUX 

MEMBRES DU COMITÉ
Les idées fusent, les messages électro-
niques aussi. Il n’y a pas que les mollets 
qui chauffent au comité, qui accueille ces 
12 derniers mois cinq nouveaux membres 
motivés, expérimentés et compétents. La 
route est encore longue jusqu’à ce que la 
mobilité douce soit un réflexe acquis. Mais 
la route, on aime ça au comité !

AUX FUTURS MEMBRES DES TROIS 
AUTRES COMITÉS NEUCHÂTELOIS

Oui, c’est bien à toi que ces lignes sont dé-
diées. A toi qui envisages de donner de ton 
temps pour soutenir la cause de la petite 
reine. Ce n’est pas parce qu’il y a du relief 
dans ta région qu’il est impossible de prati-
quer le vélo, et tu le sais. Rejoins un comité 
PRO VELO. Tu pourras y apporter tes idées 
et trouver du soutien pour les concrétiser. 
Mets-toi en selle, on t’attend !
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CYCLOMANIA,  
L’ENGOUEMENT QUANTIFIÉ

JÜRG BURI,  
NOUVEAU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

Cyclomania, la nouvelle action de promo-
tion du vélo de PRO VELO Suisse, a lieu 
pour la première fois du 1er au 30 sep-
tembre dans 80 communes. Elle a pour ob-
jectif d’encourager la population à utiliser 
le vélo ou de se déplacer à pied le plus sou-
vent possible pendant un mois entier. Les 
données de mobilité générées pendant 
cette période sont enregistrées par une 
application avant d’être transmises aux 
communes, qui disposeront ainsi d’une 
base solide pour mieux planifier la mobilité 
active sur leur territoire.

Ce qui est une évidence pour les sympathi-
sants de la petite reine devient de plus en 
plus intéressant pour les administrations des 
communes et villes suisses : le vélo a le po-
tentiel d’absorber une partie importante du 
trafic au sein de nos agglomérations. Et si 
la crise du Covid-19 a été à l’origine d’une 
augmentation du trafic cycliste pour des 
raisons qui ne sont pas en premier lieu is-
sues d’une volonté de modifier ses habitu-
des de déplacement, elle aura néanmoins 
eu l’immense avantage de rendre tangible 
une problématique que les villes suisses, et 
notamment les villes romandes, se conten-
taient jusqu’à là de remettre aux calendes 
grecques. La place réservée au vélo et les 
efforts entrepris pour en encourager l’utili-
sation ne correspondent ni à l’urgence cli-
matique, ni aux importants problèmes de 
trafic qui pèsent sur nos agglomérations aux 
dimensions toujours croissantes.

L’un des problèmes que rencontrent les ad-
ministrations souhaitant développer l’offre 
cycliste sur leur territoire est toutefois l’ab-
sence de données. Les rares comptages des 
déplacements à vélo sont géographique-
ment très localisés et tributaires d’un pro-
cessus d’interprétations et d’extrapolations 
qui en rend ardue la comparaison. Cette la-
cune statistique a pris une ampleur presque 
paradoxale pendant le pic de la crise du 
Covid-19 : alors qu’il était évident qu’une 
partie importante de la population optait 
pour le vélo, les sources officielles restaient 
muettes, incapables de quantifier l’ampleur 
de cette nouvelle tendance.

Cyclomania vient, au moins en partie, pal-
lier ce manque. Grâce à son application, elle 
permet d’enregistrer tous les déplacements 
des utilisatrices pendant la durée de l’ac-
tion, tout en permettant de définir le mode 
de déplacement choisi : le traceur fait la dif-
férence entre les déplacements effectués à 
pied, à vélo, en transports publics ou à l’aide 
d’un véhicule motorisé. Chaque utilisateur 
a la possibilité de consulter son profil de 
mobilité et peut gagner de nombreux prix 
d’étape ainsi qu’un prix principal. Au terme 
de l’action, les données sont anonymisées, 
agrégées et, avec le consentement des par-
ticipants, transmises aux communes, villes 
ou régions organisatrices, qui pourront ainsi 
cartographier et analyser les déplacements 
de leur population de manière détaillée.

En plus de mettre à disposition l’application, 
PRO VELO Suisse soutient les communes 
par différents moyens de communication 
prêts à l’emploi. L’objectif de l’association 
nationale des cyclistes est de faire décou-
vrir le plaisir et l’utilité de la petite reine à de 
nouveaux publics, et en même temps de 
contribuer à générer une base de données 
intelligible en matière de mobilité active.

SUCCÈS DÈS LA PREMIÈRE ÉDITION
Au total, 19 défis ont lieu dans le cadre de 
cette première édition dans 80 communes, 
villes et régions. En Suisse romande, la ré-
gion de l’Ouest lausannois, la région de 
l’Aire et la Ville de Pully ont organisé un défi. 
De nombreuses autres communes et ré-
gions, contactées lors de la phase de pro-
motion de l’action, ont toutefois manifesté 
un intérêt certain, ce qui laisse présager une 
couverture encore plus marquée pour l’édi-
tion 2021.

Les habitants des communes ne participant 
pas à Cyclomania cette année sont mal-
gré tout invités à télécharger l’application 
gratuite, pour bénéficier ainsi du profil de 
mobilité généré par le système de traçage. 
L’engouement de la population contribuera 
sans doute, parallèlement à l’augmentation 
du nombre de cyclistes, à motiver les villes 
à participer à cette action dès l’année pro-
chaine.

Juerg Haener, PRO VELO Suisse

Jürg Buri a quitté la section bernoise du 
WWF pour rejoindre la faîtière des cyclistes 
le 1er août. Le secrétaire général jusque-là 
en fonction, Christoph Merkli, se consacre 
désormais aux questions politiques au sein 
de PRO VELO Suisse. Le Bernois Jürg Buri, 
âgé de 50 ans, reprend les rênes du secré-
tariat central. Entretien.

En automne 2018, le peuple suisse  
a largement accepté l’arrêté fédéral sur 

les voies cyclables. Un an plus tard,  
des dizaines de milliers de personnes sont 

descendues dans la rue pour le climat,  
et la crise du coronavirus a mis en exergue 

l’importance systémique du vélo.  
Que faut-il encore pour que  

les conditions de circulation deviennent 
enfin plus favorables aux cyclistes ?

Les choses bougent déjà ! Le projet de loi sur 
les voies cyclables avance. La direction suivie 
est la bonne, mais la vitesse est encore trop 
lente. Les objectifs climatiques du Conseil 
fédéral et de Paris nous donnent 30 ans  

pour mettre en place une mobilité zéro 
carbone. Le but visé ne pourra être atteint 
sans une augmentation massive du tra-
fic cycliste. Nous devons faire évoluer nos 
comportements en matière de mobilité et 
avoir une politique qui stimule ce change-
ment. L’association PRO VELO doit mener 
et accompagner ce processus. La crise du 
coronavirus a montré la capacité du réseau 
routier à accueillir les vélos. Nous devons 
pérenniser l’évolution et réduire la primauté 
de la voiture dans les centres urbains. Il faut 
une organisation efficace et présente dans 
toutes les régions, alliée à un engagement 
fait de persévérance et de patience.

Quel rôle doit jouer PRO VELO ?
Notre mission s’inscrit dans une perspective 
à long terme. Il va nous falloir du temps pour 
changer nos comportements de mobilité 
et transformer nos systèmes de transport. 
PRO VELO doit veiller à ce que le vélo soit 
toujours placé au centre de ce processus, 
où politique, administration et société sont 

liées – au niveau communal, cantonal et 
national. En ces temps de crise climatique, il 
importe de mener un travail politique déter-
miné et de bonnes campagnes – avec pour 
objectif de rendre le vélo plus attrayant et 
plus sûr et d’éveiller l’envie de faire du vélo. 
Nous élargirons par là même notre base de 
membres et l’effet de notre action.

Les chiffres du micro-recensement
 transports montrent que la pratique  

du vélo chez les enfants et les adolescents 
reste faible. Que faut-il pour augmenter  

le nombre de jeunes à vélo ?
Des exemples ! Les parents et grands-pa-
rents, marraines, parrains et enseignants 
doivent faire du vélo, y compris avec les 
enfants. Cela implique une infrastructure 
cyclable que peuvent emprunter les en-
fants dès 10 ans en toute sécurité. Les en-
fants doivent pouvoir circuler sur des voies 
cyclables séparées de la circulation auto-
mobile, des pistes ou des bandes cyclables 
continues – notamment autour des écoles. 
Sans oublier les cours de conduite de PRO 
VELO. Ils permettent d’apprendre à se dé-
placer en toute sécurité, de susciter l’en-
thousiasme pour le vélo et de découvrir une 
association dans l’air du temps. C’est plus 
difficile avec les adolescents. S’ils ont appris 
à faire du vélo quand ils étaient enfants, ils 
y reviendront néanmoins volontiers et de-
viendront peut-être membres.

Avec ses 36’000 membres,  
PRO VELO pèse dans le débat politique.  

Les jeunes semblent cependant peu 
enclins à s’affilier à une association. 

Comment PRO VELO peut augmenter  
le nombre de membres ?

PRO VELO doit avoir un impact et faire la 
différence. Cette valeur ajoutée profite à 
nos membres d’aujourd’hui et de demain, 
ainsi qu’à nos sponsors et soutiens. Chaque 
mètre de bande cyclable en plus, chaque 
amélioration pour les cyclistes sont un suc-
cès. C’est le fruit de notre travail. Il faut s’en 
féliciter et le faire savoir. Nous arriverons 
ainsi à rallier davantage de personnes qui 
reconnaissent le rôle indispensable de PRO 
VELO, qui partagent avec nous la passion 
du vélo et soutiennent notre cause, j’en suis 
convaincu.

Interview menée par Claudia Bucher.

Plus d’informations 
et téléchargement de 
l’application gratuite :  
www.cyclomania.ch
Durée de l’action :  
du 1er au 30 septembre
Communes, villes et régions 
participantes en 2020 : 80
Nombre de défis : 19

Jürg Buri habite à Berne. Biologiste de 
formation, il a acquis une riche expé-
rience auprès d’organisations à but 
non lucratif. Il a travaillé chez Amnesty 
International Suisse, comme fundraiser 
puis comme directeur de la communi-
cation et du marketing. Il a ensuite assumé 
avec succès pendant 14 ans la direction 
de la Fondation Suisse de l’Énergie (SES) à 
Zurich, avant de diriger la section bernoise 

du WWF. Jürg Buri est un adepte du vélo 
depuis son plus jeune âge. Il a parcouru la 
moitié de l’Europe à bicyclette et pratique 
le vélo au quotidien – par tous les temps. 
Depuis trois ans, il s’investit aussi dans 
la technique et l’esthétique. Pendant 
ses loisirs, il construit des vélos à cadre 
en acier sur mesure pour ses amis et 
connaissances.
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Jürg Buri reprend le guidon de PRO VELO Suisse.
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Martigny était la petite ville romande la 
mieux notée lors du dernier sondage des 
villes cyclables suisses 20181. Elle arrivait 
10e de ce classement, avant Yverdon-les-
Bains à la 16e, Morges et Montreux, les 
deux à la 17e et dernière place des petites 
villes, de moins de 30’000 habitants. De 
par sa taille et sa topographie plate, c’est 
sans aucun doute une ville faite pour le 
vélo. Et même le vent, parfois fort dans 
la région, n’est pas un problème dans 
la cité. Ce qui est étonnant est que 198 
cyclistes octoduriennes et octoduriens 
aient participé à l’évaluation, alors que des 
adeptes de la petite reine au quotidien, 
on n’en croise pas beaucoup dans les rues 
martigneraines.

QUI SONT  
LES CYCLO-OCTODURIENS ?

On croise principalement deux groupes 
bien distincts. D’une part, ce sont les sai-
sonniers sur des vélos bricolés, rouillés, 
au rythme tranquille et conduite un peu 
nonchalante. A l’opposé, il y a les rou-
leurs fonçant vers le col de la Forclaz ou 
les vals d’Entremont et de Bagnes, direc-
tion Grand-Saint-Bernard. Nez dans le gui-
don, peu de chance que les aménagements 
cyclistes urbains soient leur priorité quand 
on ose emprunter ces routes alpines au tra-
fic rapide et parfois dense.
 
Malheureusement, on voit encore très peu 
de familles, de jeunes ou moins jeunes, 
allant travailler, faire leurs achats ou à 
leurs loisirs. La trottinette a la cote chez les 
enfants et la densité de véhicules n’encou-
rage pas à sortir avec des petits.

1. Classement général du PRIX Villes cyclables 

2017-2018, PRO VELO, 4 mai 2018.

DES INFRASTRUCTURES LACUNAIRES
Le changement le plus notable est proba-
blement celui du déploiement de la zone 
30 au centre-ville, fin 2017. Quelques 
bandes cyclables, pas très larges, sont éga-
lement apparues dans certains quartiers. 
Mais la continuité des aménagements n’est 
pas encore de mise. Les nombreux gira-
toires ne sont pas du tout aménagés pour 
les cyclistes et la prévention quant au com-
portement à adopter pour s’y engager est 
inexistante tant auprès des cyclistes que 
des automobilistes. Enfin, un point pas des 
moindres est l’absence d’emplacements 
adaptés et pratiques pour garer son vélo et 
vaquer à ses occupations quotidiennes. 

TRAVERSÉE DE LA VILLE
Imaginez-vous que depuis le coude du 
Rhône, les routes principales traversant la 
cité d’Octodure convergent vers le fond de 
la vallée, canalisées par les pans des mon-
tagnes encerclant l’agglomération. L’al-
ternative la plus directe pour traverser par 
le centre consiste, en partant de la gare, à 
remonter la rue du même nom jusqu’à la 
Place Centrale, en zone 30. Au bout de la 
place, on continue sur l’Avenue du Grand-
St-Bernard qui mène jusqu’au fond de la 
vallée. En revanche, plus de zone 30 et pas 
de piste cyclable sur ce tronçon.

Une alternative bien plus agréable consiste 
à remonter la Dranse, rivière canalisée pas-
sant au nord de la ville. On évite ainsi le 
centre-ville et les voitures. La route trace 
son chemin entre la vigne et le cours d’eau 
rectiligne et est parfois prisée des prome-
neurs. Une rue parallèle plus loin, la tran-
quille avenue de la Fusion, une zone 30 à 
nouveau, est dotée en partie d’une belle 
piste cyclable, que les voitures doivent che-

vaucher pour se croiser, et en partie d’un 
aménagement ressemblant davantage à 
des bandes de protection pour les véhi-
cules parqués le long de la route qu’à un 
aménagement cycliste. Malgré tout, l’ave-
nue reste un tronçon très abouti, continu et 
agréable pour les vélos.

CHANGER LES MENTALITÉS
Alors, certes, des choses bougent. Un peu, 
un tout petit peu. Mais le gros du travail 
reste à faire : informer, motiver et surtout 
changer les mentalités. Les champion-
nats du monde de cyclisme 2020 auraient 
dû avoir lieu dans la région fin septembre. 
Cela démontre que Martigny a vraiment du 
potentiel pour devenir une ville cyclophile. 
A commencer par choisir le même système 
de vélo en libre-service que les villes envi-
ronnantes, afin que les pendulaires n’aient 
pas à multiplier les abonnements. C’est un 
autre débat, mais un bel exemple de vision 
en matière de mobilité cycliste dans la 
région.

Camille Foehn

Avenue de la Fusion : quelle est l’utilité de ces bandes ? La Place Centrale rendue aux piétons en étéAu bord de la Dranse
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LA CITÉ D’OCTODURE LE RÉVEIL DU VÉLO  
À SANTIAGO

JE PÉDALE À 

PÉDALER À MARTIGNY
Les +

- développement  
de zones 30

- pistes cyclables  
en développement

Les -
- forte densité de véhicules
- infrastructures cyclistes  

lacunaires
- peu d’incitation politique  

à la mobilité douce

SOCIO VÉLO

Place « de la Dignité » le 19 novembre 2019 lors de la 3e révolution cycliste à Santiago.
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Au fil des années, le vélo à Santiago est passé 
du « transport du pauvre » à un objet ten-
dance mais aussi un outil de contestation 
sociale. La « Cicletada deL primer martes », 
un rassemblement mensuel de cyclistes 
fonctionnant sur le concept international 
de « Critical mass » (masse critique), existe 
déjà depuis 1995. Les différentes crises que 
connaît actuellement le Chili donne une 
plus grande envergure à de nouvelles mobi-
lisations cyclistes dont les revendications 
vont au-delà de la place du vélo dans la ville.

« ¡CHILE DESPERTÓ ! »  
(LE CHILI S’EST RÉVEILLÉ !)

Le 18 octobre 2019, la hausse du prix du ticket 

de métro provoque une des plus grandes 

crises sociales du Chili. Cette augmentation 

n’est qu’un prétexte pour remettre en ques-

tion 40 ans de privatisation des institutions 

essentielles (éducation, santé, retraite etc.), 

qui provoque de grandes inégalités sociales 

dans tout le pays.

Les collectifs cyclistes utilisent leur capa-

cité à se mobiliser rapidement pour créer la 

« Révolution Cycliste Plurinationale » pour se 

joindre à la contestation nationale. La place 

d’Italie, renommée « Place de la Dignité » 

devient naturellement la place symbolique de 

la révolte grâce à sa situation géographique 

instaurant une zone limite entre les riches et 

les pauvres de la mégalopole.

Chaque dimanche, des milliers de cyclistes 

convergent vers cette place, point de départ 

et d’arrivée de la mobilisation, arborant sur 

leur vélo des bannières aux couleurs aussi 

variées que leurs revendications : le jaune 

pour protester contre les sociétés d’adminis-

tration des fonds de pension (AFP), les fou-

lards verts des militants pour le droit à l’avor-

tement, le drapeau du peuple autochtone 

Mapuche et des pancartes « Yo apruebo » 

(j’approuve), en faveur d’une nouvelle consti-

tution plus égalitaire.

« NOUS NOUS JOIGNONS  
À LA LUTTE » 

Avec ce cri de rassemblement, le cortège 

composé de personnes de tout âge défile 

pacifiquement dans la ville, accueilli par les 

applaudissements des habitants des com-

munes périphériques. Les personnes qui 

avaient l’habitude de manifester avant la crise 

sociale pour dénoncer les injustices dont 

elles sont victimes, le font désormais à vélo et 

s’incorporent à la « Révolution cycliste » soli-

daire autour de revendications communes. 

Dans un pays régulièrement marqué par des 

désastres écologiques impactant les plus vul-

nérables et dans une des villes les plus pol-

luées du monde, la pratique du vélo urbain 

devient depuis quelques années un des 

symboles du changement culturel du pays, 

conscient des enjeux environnementaux 

futurs. Le slogan fédérateur « la dignité, la pla-

nète, ton futur » présent sur les flyers et ban-

deroles du mouvement prend tout son sens 

pour la population chilienne.

LE VÉLO, UNE SOLUTION  
À LA CRISE SANITAIRE

La crise sanitaire mondiale révèle les failles 

du système de santé chilien privatisé qui 

laisse les quartiers démunis dans une situa-

tion dramatique. Le Chili ayant l’un des taux 

d’obésité les plus élevés du monde, la majo-

rité de la population prend conscience qu’un 

mode de vie incluant une mobilité active est 

primordial. 

L’effondrement en 2007 du nouveau système 

de transports de la ville, le TranSantiago, trop 

éloigné de la réalité des pratiques des usa-

gers, avait révélé au grand jour les lacunes 

du réseau de pistes cyclables existant face à 

un accroissement spontané de la demande. 

Les émeutes de la crise sociale détruisant des 

stations de métro, symboles de la révolte, ont 

renforcé les injustices en matière de mobilité.

La deuxième crise, cette fois sanitaire, en 

quelques mois accentue davantage les iné-

galités sociales de Santiago en isolant davan-

tage une partie de la population. Mais elle 

favorise également la pratique du vélo, plus 

économique et respectant les nouvelles 

règles sanitaires. Des pistes cyclables tem-

poraires apparaissent, seulement dans les 

quartiers aisés de la capitale, tandis que des 

cyclistes qui manifestaient depuis octobre 

deviennent des livreurs de biens essentiels 

à la survie de ces personnes oubliées du 

gouvernement.

Ces différentes crises successives ont permis 

de renforcer le vélo comme un puissant vec-

teur des différentes mobilisations mais aussi 

comme un participant actif aux solutions 

Matthieu Gillot, chercheur

Cet article est tiré du projet Collective cycling 

mobilisations in South America financé par 

le Fonds national de la recherche scienti-

fique et mené à l’Université de Lausanne dans 

l’équipe de géographie des mobilités (Prof. 

Patrick Rérat).
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Souvenez-vous, c’était début avril, alors que la moitié de l’hu-
manité était confinée, l’on s’est mis à parler et à rêver du Monde 
d’Après. Un Monde dans lequel les automobiles seraient laissées à 
la périphérie des villes, où les avions seraient cloués au sol, où les 
professions les plus utiles à notre société seraient les plus valori-
sées, où les cyclistes, même les plus jeunes, pourraient se dépla-
cer en toute sécurité dans nos rues d’habitude si hostiles, où les 
consommateurs se tourneraient vers un commerce et une pro-
duction de proximité tout en acceptant de consommer moins 
pour vivre mieux. Cette période de confinement a été une prise 
de conscience pour beaucoup, la circulation a fortement diminué, 
la qualité de l’air s’est améliorée, le chant des oiseaux était audible 
dans nos villes, les gens se déplaçaient à vélo même avec leurs 
jeunes enfants et retrouvaient leur maraîcher.

Puis le déconfinement est arrivé. Comme un réveil brutal au milieu 
d’un rêve merveilleux. Au début nous étions encore un peu endor-
mis, entre rêve et réalité, les villes ont commencé à tracer des pistes 
provisoires, les vélocistes se faisaient littéralement dévaliser, leurs 
boutiques étaient aussi vides que les rayons « papier toilette » au 
début du confinement. Pendant cette période, la cause du vélo a 
quasiment pris cinq ans d’avance et le rêve prenait vie.

Puis vint cette dernière étape où l’on se réveille pour de bon. Le 
capitalisme reprit le dessus, les entreprises recommencèrent leur 
chantage à l’emploi et les gouvernements se mirent à ouvrir leurs 

porte-monnaie remplis de nos impôts. Il fallait sauver les compa-
gnies aériennes et automobiles ! La France, qui avait mis en place 
un plan vélo à 20 millions d’euros, a offert 8 milliards à Renault, 7 
milliards à Air France, la Suisse versera 1,5 milliard de francs à son 
secteur aérien. Même le canton de Genève a accordé un prêt de 
17 millions au Salon de l’Auto déjà en déclin depuis des années. 
De l’Allemagne à la Norvège, des dizaines de milliards d’euros sont 
investis à tour de bras pour sauver les industries qui tuent notre pla-
nète et qui ont facilité la propagation du virus, celui-là même qui 
nous avait mis en pause !
Alors bien sûr, on nous parle de voitures propres, écologiques, 
électriques, qui ne polluent pas chez nous, mais là où les maté-
riaux sont extraits. Nos rues saturées passeront de l’immobilité du 
trafic à l’e-mobilité du trafic, nos enfants qui se font renverser sur 
le chemin de l’école par des SUV thermiques de deux tonnes, se 
feront renverser par des e-SUV de plus que deux tonnes, et rien ne 
changera. 

Quelle que soit la situation au moment où vous lisez ces lignes, la 
seule chose qui n’aura pas changé en ce monde sera la nécessité 
de continuer à lutter pour la cause du vélo. Alors n’oubliez pas, 
pour sauver l’Humanité, faites du vélo !

Arnaud Gross
Membre de PRO VELO Morges et animateur de l’émission radio 

Pause Vélo
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LE MONDE D’APRÈS

Participez au projet de prolongement du Tram des Nations  
en direction du Grand-Saconnex puis de Ferney-Voltaire !

Concertation numérique, informations  
et inscriptions aux événements 
En vous rendant dès maintenant sur : 
participer.ge.ch

Groupes thématiques 
Quatre sessions d’échanges, du 14 septembre  
au 5 octobre

Espace du projet à la place des Nations 
Du 15 septembre au 9 octobre, un espace de projet 
s’installera à la place des Nations

Forum
Venez échanger sur le projet et rencontrer les 
différents acteurs le 10 octobre au Grand-Saconnex

Depuis quelques années, les offres de 
mobilité se multiplient à Genève. Les 
formes douces répondent aux exigences 
de la loi pour une mobilité cohérente et 
équilibrée, adoptée par le peuple en 2016, 
ainsi qu’aux impératifs climatiques et aux 
objectifs du développement durable.

Dès 2025, la ligne 15 du tramway sera pro-
longée pour relier la place des Nations au 
Grand-Saconnex puis, dans un second 
temps, à Ferney-Voltaire. Elle tiendra 
compte des particularités paysagères et 
patrimoniales qui la bordent. Ce tracé, 
validé par la Confédération, répond à des 
besoins en devenir puisque de nombreux 
projets urbains, notamment des logements, 
vont donner une nouvelle physionomie à 
cette pénétrante verte. Le prolongement de 
cette ligne va renforcer le réseau des trans-
ports publics et combler un maillon man-
quant de la mobilité douce sur la rive droite.

Des aménagements directs, confortables et 
sécurisés pour les vélos et les piétons sont 
prévus. Une piste cyclable bidirectionnelle 
d’une largeur de 4m sur plus de la moitié 
du tracé partira de la douane de Ferney et 
ira jusqu’à l’intersection avec l’avenue de 
l’Ariana. Entre les carrefours des Moreil-
lons et cette dernière, les véhicules moto-
risés ne pourront plus circuler. Ce tronçon 
sera exclusivement dévolu aux transports 
publics et à la mobilité douce. La construc-
tion de la route des Nations, à 80 % sou-
terraine, maintiendra quant à elle un accès 
direct de l’autoroute au centre-ville pour les 
voitures.

Au-delà, une piste cyclable de 2,5 m de 
largeur sera disposée de part et d’autre 
de la chaussée. De vastes trottoirs seront 
agencés le long du tram et accompagnés 
de plantations et de mobiliers urbains. Le 
temps de parcours à vélo pour relier la gare 

de Cornavin à la douane de Ferney sera le 
même qu’aujourd’hui mais les déplace-
ments seront plus confortables et sûrs.

Une première étape de concertation a eu 
lieu en automne 2019. Elle a permis d’as-
surer des dispositifs cyclables pratiques et 
continus tout le long de la route de Ferney, 
mais aussi de prendre conscience de l’atta-
chement des participant.e.s pour la préser-
vation de la végétation. Les résultats sont 
sur le site participer.ge.ch.

La seconde étape de concertation, à 
laquelle toutes et tous sont invité.e.s à 
prendre part, vient d’être lancée sur le 
même site. Il permet au public de s’infor-
mer sur l’avancement du projet et d’expri-
mer ses idées et préoccupations concer-
nant ces aménagements. 

Frédéric Vormus, C-Matrix Communications

DESSINEZ
LA MOBILITÉ
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